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LES CONDITIONS 
D'UNE ENTENTE 

FRANCO • ITALIENNE 
* ( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Pari*. 2 7 décembre ( M i n u i t ) . 

M. Pierre Laval est invité par la 
Grande-Bretagne et l'Italie à hâter les 
préparatifs de son v o y a g e à R o m e . O n 
sait que c e v o y a g e , projeté par M. Bar-
tbou, aurait été accompli déjà si les 
négociat ions franco-ital iennes avaient 
é t é plus avancées . 

O n ne peut dire qu'à l'heure actuelle 
les quest ions litigieuses qui s'opposent à 
tout accord durable entre nos deux 
nations de culture latine aient été toutes 
résolues. Pour les problèmes co loniaux , 
le terrain a été suffisamment déblayé 
pour q u e . de s négociat ions diploma
tiques, on puisse passer sans inconvé
nient aux conversat ions directes entre 
gouvernements . Mais les affaires de 
l'Europe centrale font encore obstacle 
à « n e entente franco-ital ienne. Tant que 
cet obstacle n'aura pas été aplani , le 
v o y a g e de M. Pierre Laval risquera de 
n'avoir que des résultats négatifs . On 
conçoit d o n c que le maî tre du Quai 
d'Orsay veuil le prendre ses précautions 
avant de partir pour R o m e . 

L'Italie fasciste n'a pas abandonné 
le* idées révisionnistes propagées au 
lendemain de la guerre par les 
nations va incues . Estimant impossible 
tout accord placé sur un malentendu 

LETTRE DE BRUXELLES 

L'Etat au secours 
des affaires 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

BRUXELLES, 27 DÉCEMBRE 1934. 

L'Etat va donc aider les industries, la 
banquet et let Caisses J'épargne, Jont Jet 
créJitt sont gelés et qui restent, malgré Itt 
difficultés actuelle*. Jouées J'une vitalité 
certaine. L'Etat veut éviter la panique et la 
ruine J~affaircs ou J'œuvra Jont le posté 
a été féconj et Jont l'avenir rette 
assuré, si Ici finança publique! let sauvent 
J'une liquidation ou J'une faillite qui serait 
un désastre pour l'épargne et pour le travail. 

La première conJttion pour que Jet 
affaires bénéficient Jes millions Je l'Etal, 
c'est J'être saines, c'est-à-Jrt sérieusement 
conçues, loyalement Jirigées et capables 
Je rater pour la vie nationale, un fadeur 
de progrès et de prospérité. 

Tout organisme économique ou social 
qui ne réunira pas ces conditions, qui tera 
le fruit d'une spéculation irréfléchie, qui 
sera « en Tair », Jevra être exclu Je l'aide 
Je l'Etat. C'est le principe de la nouvelle 
législation votée à d'impressionnantes majo
rités par la Chambre et le Sénat. Est con
damné l'usage qu'un organisme ferait Jet 
prêts de l'Etat pour payer de* traitements ou 
des tantièmes dépassant la possibilités de 
l'affaire, pour rembourser le capital ou se 
livrer à des tractations qui n'auraient pat 
pour but exclusif, le maintien et le renfloue
ment d'une entreprise viable, mais le béné-

LE FERRY-BOAT DUNKERQUE-fOLKESTONE 

le Gouvernement français a prié à plu- fie* particulier Je quelques hommes qui se 
sieurs reprises M. Mussolini de répudier 
une pol i t ique tendant à la destruction 
de l'unité yougos lave . Chaque fois, la 
requête de nos dirigeants a été accueill ie 
par une fin de non recevoir. 

Il nous est loisible de conclure que 
les intrigues nouées en Europe centrale 
en faveur d'une restauration du trône 
des Habsbourg sont encouragées par le 
Gouvernement fasciste. Or, la Pet i te-
Entente, qui sait que la résurrection de 
l'aigle bicéphale entraînerait fatale
ment la guerre, a déclaré qu'elle 
n admettrait jamais pareille éventualité. 
La France , qui s'attache au maintien 
de l'unité nationale des peuples libérés 
par sa victoire, ne peut l 'admettre 
davantage . 

L'Italie doit donc abandonner sa poli
tique révisionniste si elle veut que nous 
BOUS entendions avec elle comme deux 
amis unis par la même cause , celle de 
la pa ix . 

R . . . 

Le tirage de la Loterie 
des Régions libérées 
aura lieu ce soir 

Aujourd'hui, à 20 h. 30, aura lieu au 
Grand-Théâtre de Lille le troisième 
tirage de la Loterie des Régions libérées. 

Cinq séries seront mises en loterie et 
3$ millions de lots seront distribués dans 
nos régions. 

Comme la dernière fols, les places, 
moyennant un droit de 2 francs au profit 
dos chômeurs, ont p u être retenues à 
l'avance. 

Nous voici à l'avant-dernier acte de 
cette loterie, puisqu'un autre tirage est 
prévu pour fin Janvier. Celui-ci coïnci 
der» avec le Congrès des maires des 
réglons libérées, qui se t iendra à cette 
date à Amiens. 

Il est permis de formuler un v œ u : il 
faut espérer que le Gouvernement se 
raillera à l'idée de la reconduction de 

renfloueraient eux-mêmes au Jétriment Jet 
finances publiques. 

Or, si en principe, cet éléments Je justice 
sc.ni admis par tous, Jans la pratique, il 
n'en est pas Je même. Det révélations qui 
viennent J'être faiiet sur les agissements 
J'une société qui a bénéficié Je l'aiJe Je 
CEtat, causent une granje émotion parce 
qu'Ut établissent que les centaines Je mil
lions versés par le pays, ont été affectéi 
à Jet intérêts personnels et non à l'intérêt 
général. Le contrôle par l'Etal, la Chambre 
et le Sénat, Jes milliards votés par le Parle
ment, est Jonc réclamé avec instance. 

Ce terak aller d rencontre et U loi H 
Je Cintêril général que Je détourner Jt 
leur Jestitsahanlcs fonds publics. La nou-
vtÏÏt ygiflfntrtictt d'ailleurs, dam l'esprit 
de ta auteurs, exceptionnelle et produire. 
Elle ett motivée par le malheur da temps. 
Elle est destinée à éviter un plus grand 
mal. Mais, tous n'ont pas leur apaisement à 
ce sujet. Même, au point de vue de la 
juttice distributive, il est certain que la 
législation favorise beaucoup plus les puis
sants organismes que les petites entreprises. 
Sans Jouta, il est impossible pour l'Etat 
Je se charger Jt toutes les affaires qui 
souffrent. Ce serait le socialisme réalisé. 
Mais, et c'est une objection sérieuse contre 
la nouvelle législation, il y aura Jes citoyens 
favorisés et d'autres, tout aussi méritants, 
qui seront laissés Jant l'ombre, aux prises, 
cepenJant, avec les mêmes Jifficullés. 

C'est ce qui fait aemanjer, par la 
milieux économiquet belges, et le plut tôt 
potable, une refonte Jet loit sur la tociétét 
>ù la responsabilité personnelle sera plus 
érieusement engagée qu'aujourJhui. 

S 
• — ! «J 

( P > . L e n a i r e . ) 

L'INSTALLATION DU FERRY-BOAT OUI ASSURERA LE SERVICE DuNKEROUE-PoLKESTONE 

SE POURSUIT ACTIVEMENT 

En examinant notre cltcbé qui montre, au tout premier plan, l'armée des voies 
ferrées, puis l'emplacement du futur pont métallique qui conduira les trains sur 
le bateau, on voit que le chantier prend tournure. Les premiers bateaux commen

ceraient leur service dès le mois de juillet prochain. 

POUR RÉCUPÉRER LES TRÉSORS DE L'OCÉAN 

Le Gouvernement 
va acheter un 

de quintaux de blé 
Paris. 37 décembre. — En exécution de 

la loi du 24 décembre, relative à l'orga-
' niaation de la défense du marché du blé, 

le gouvernement se propose d'entre
prendre sans délai la résorption des e x 
cédents qui encombrent le marché 

A cet effet, il fera procéder, dans le 
courant de Janvier, à l'achat d'une pre
mière tranche d'un mill ion de quintaux 
de blé. Ces achats seront effectués par la 
Commission de ravitail lement reconsti
tuée pour les besoins exceptionnels du 
moment et fonct ionnant sous la direc
tion du service de l'Intendance. 

En même temps, les dispositions n é 
cessaires sont prises pour exporter, dans 
le courant de Janvier, un premier c o n 
tingent d'un mill ion de quintaux de blé. 
Ces opérations seront a l imentées à la 
fois avec des blés stockés et avec des 
blés libres, de manière à répartir entre 
tour le* cultivateurs les premières res
sources que les opérations de résorption 
des stocks doivent apporter à la culture. 

Les achats de blé dest inés à la cons<-
titution du stock de sécurité et les e x 
portations de nouveaux cont ingents se 
poursuivront ensuite avec célérité e t ré
gularité. 

Signalons, d'autre part, que le marché 
du blé est maintenant libre. Mercredi à 
la Bourse de Paris, le blé a coté 75 à 80 
francs le quintal . 

o i * * ! 
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Voici une ntmvttlt Invtniim irum'i*g1nie*rlimrt*am, *ff-f.«<rTpomr nenpértr 
à n'importe quelle profondeur Jes objets coulés en mer. M. l.ake va. tris prochai
nement tenter Je récupérer trois millions d'or coulés avec la frégate britannique, 

en rade de New-York, pendant U période révolutionnaire de 1776. 

Le professeur Grandclaude, de la Faculté 
de médecine de Lille, mort victime de la science, 

est cité à Tordre de la nation 

Les bruits d'un attentat 
contre Hitler 

Berlin. 27 décembre. — Les milieux 
f l l emands autorisés qualifient de ridi
cules les bruits qui ont circulé à l 'étran
ger, au sujet d'un at tentat contre le 

cette loterie. Des fonds pourront être I chancelier Hitler. Le fUhrer-chancelier 
ainsi recueillis et permettront d'entre- est absent de Berl in, n se trouve 
prendre des travaux qui donneront du vraisemblablement (?) dans sa propriété 
travail aux chômeurs. | de Haute-Bavière . 

Violette Nozière va être conduite 
à la prison d'Haguenau 

SON CENTRALE D'I I A C L E N A U 

Le Jour même où el le fut graciée par 1 tlon ». 
Je Préaident de la République, Violette Dix longues années s'écouleront dé -
» ' • " " * fut dirigée sur la centre de ' sormals. avant que ta condamnée à per

de* coi^uurn.ées femmes, en l'es- p::u:té puisse songer à une nouvelle 
mesure d* d é m e n é * do) ta part de ta pré
sidence de la République. 

Dans le cas le plus favorable c'est 
qui iue ou vingt an* que Violette Noslère 
passera dan* l'isolement absolu à H a -
guenau. 

peee ta prison centrale de Presne*. 
Dan* quelques Jours, lorsque le* for-

«eront terminées, ta condamnée 
sera condui te Jusqu'à la prison centrale 
d'Haguenau à l'enseigne lugubre da 

. centrale de force e t d* correc-

livré. en collaboration avec son directeur 
' a des travaux e n vue de découvrir un 

moyen de guérison autre que le tra i te 
m e n t par le radium et la chirurgie. Ces 
travaux éta ient très avancés et tout 
laissait espérer qu'ils al laient être cou
ronnés de succès. 

Ajoutons que le professeur Grandc lau
de Jouissait à l'Université de Lille, tant 
de ta part de ses collègues que de celle 
des étudiants , de l'estime générale. S a 
brusque disparition a causé chez tous 
ta plus grande consternation. 

Pendant la guerre, il avait é té adjoint 
du médecin-chef de l'armée d'Orient A 
Ealonlque. 

Le* funérail les de M. le professeur 
Grandclaude auront lieu demain samedi 
à 10 heures, en l'église Sa lnt -P ierre-de-
Chaillot, à Paris . 

LL PKoiLSbtuK CHARLES GRANDCIAUOE 

L'annonce de ta mort de M. le profes
seur Grandclaude, directeur adjoint du 
Centre anticancéreux du Nord de ta 
Prance, vict ime du dévouement, a pro
voqué dans notre région une doulou
reuse émotion. 

Comme nous le disions, M. le profes
seur Grandclaude était affilié à une 
famille roubalslenne, avant épousé une 
Aile de notre concitoyen. M. Paul Petit . 

L'hommage du Gouvernement 

Lorsqu'il eut appris ta mort du 
professeur Charles Grandclaude, victi
me de son dévouement professionnel, 
M. Queuille, ministre de ta Santé publi
que, d'accord avec le Président du C o n 
seil, a tenu à lui rendre aussitôt un 
suprême hommage en le c i tant à l'ordre 
de la Nat ion dans ces termes: 

* Le Gouvernement cite à l'ordre de 
ta Nation le professeur Charles G r a n d 
claude, sous-directeur du Centre a n t i -
cancéreux de ta région du Nord, mort 
victime de son dévouement professionnel 
et scientifique, d'une septicémie c o n 
tractée au cour* de ses recherches sur 
le traitement du cancer. » 

M. QueuiUe comptai t d'ailleurs n o m 
mer le professeur Grandclaude. officier 
de la Légion d'honneur dans la promo
tion de Janvier. Il ne pourra malheureu
sement pas réaliser son intention, car 
le décret du 30 août 1919 sur la Légion 
d'honneur ne permet de faire une pro
motion à titre posthume que pour les 
personnes appartenant à l 'année. 

Le êavant • 

M. le professeur Charles Grandclaude 
enseignait l 'anstnmopathologie à ta F a 
culté de rnrVtartne «ta buta, «prés avotr 
été à ta Faculté «ta médecine aa~ Pari* 
l'assistant dis pmAseeeej Routsy, le 
grand spécialiste du cancer. 

Adjoint d u professeur Lembret à la 
direction du Centre ant lcancéreux du 
Nortl de ta PrWKe, à Lille, U t'était 

Le Pôle Sud a été survolé 

Londres, 27 décembre. — D'après des 
nouvelles de Well ington (Nouvel le-Zé
lande) , M. Ellsworth, l'explorateur po
laire, est parvenu à survoler le cont inent 
antarctique, e n compagnie de M. B a l -
chen. qui pilotait l'appareil. C'est la pre
mière fols qu'on a survolé le pôle sud. 

Les d e u x aviateurs ont relié l'Ile de ta 
Déceptoin. petite Ile de ta terre de 
Granam, à 660 milles du cap Horn, à la 
Nouvelle-Zélande, e n atterrissant sur le 
rivage extrême de ta mer de Ross, qui 
sépare le cont inent antarctique de la 
Nouvel le-Zélande. 

FIANÇAILLES PRINCIÈRES 

Aurons-nous l'épilogue 
de l'affaire Stavisky 

en avril prochain ? 
On annonce que l'affaire Stavisky v i en 

drait aux Assises de la Seine, e n avril 
prochain. 

Trente-quatre personnes sont incul
pées dont quinze incarcérées : 
Bonnaure, député de Paris ; 
Cohen, appréciateur du Crédit Munic i 

pal de Baronne ; 
Darius, ex-directeur de Bec et Ongles ; 
Desbrosses, ex-directeur du Crédit M u 

nicipal d'Orléans ; 
Digoin, commissionnaire du Crédit M u 

nicipal de Baronne ; 
Dubarry. èx-eUreeatttr «* La Feront! ; 
P a r t a i t , a p p r t u M i i i i e u Crédit Munic i 
pal d'Orléans ; 

Oarat, députe-maire dé Bayonne ; 
Oaulier, avocat ; 
Guebin, directeur de La Confiance ; 
Guiboud-Rlbaud, avocat ; 
Hayotte, ex-directeur de l'Empire ; 
Romagnino, l ieutenant de Stavisky ; 
M— Ariette Stavisky ; 
Tlssier, directeur du Crédit Municipal 

de Bayonne. 
Dix-neuf sont e n liberté provisoire ou 

Inculpés libres : 
Camille Aymard, Journaliste ; 
Bardl de Pourtou, ex-général ; 
Edmond Boyer, anc ien député ; 
Cerf, co-directeur du Frolic's ; 
Depardon. secrétaire de Stavisky : 
Georges Halnaux. dit Jo- la-Terreur ; 
Hotot. intermédiaire ; 
Paul Lévy, Journaliste ; 
Niémen, boxeur ; 
Peyronnet, démarcheur de bons ; 
Plet, contrôleur du Crédit Municipal de 

B a y o n n e ; 
Louis Proust, député ; 
Tribout, co-directeur du Frolic's ; 
Voix, qui accompagna Stavisky à C h a -

monix. 
D'autres inculpations se rattachent à 

l'affaire Stavisky : 
Puis, ancien sénateur ; 
René Renoult , ancien ministre ; 
Pierre Vachet, médecin ; 
Bayard, commissaire (pour escroquerie) ; 
Constantin, fonctionnaire (complicité 

d'escroquerie). 

Le jeune Roi de Yougoslavie 
va retourner en Angleterre 

1 » . ' •xHoaêisfUf-rraam.) 

LA PRINCESSE JULIANA DE HOLLANDE 

héritière du trône, qui est fiancée an duc 
Jt Mech.Umbosui-Scb-L.trrn, 

L'acte d'accusation 
contre le meurtrier 

de Kirov 
Moscou. 27 décembre. — On publie 

l'acte d'accusation de Mikolaev et des 
autres inculpés de l'assassinat de Kirov. 
L'instruction a établi que. malgré ta c a 
pitulation de l'ancien groupe ant i - sov ié 
tique ttnoviev, le travail secret des m e m 
bres les plus actifs de ce bloc n'avait pas 
cessé. 

Continuel lement, même Jusqu'à ces 
derniers temps, cet te activité s'est in ten 
sifiée particulièrement pendant ta p é 
riode de 1933-34. lorsque à Lénigrad se 
forma un groupe secret contre-révolu
tionnaire terroriste, composé d'anciens 
membre* du groupe zinoviev. ayant à sa 
tête le centre de Leningrad ; l'activité 
de ce groupe avait pour tache principale 
de désorganiser ta direction du gouver
nement soviétique, au moyen d'actes 
terroristes contre les principaux diri
geants du pouvoir soviétique e t d'aboutir 
par ce moyen, à ta mofllfaiallnri d* la 
politique actuelle dan* l'esprit dit z lno-
voev-trotaklste. 

Ayant perdu tout espoir dan* l'appui 
de* masse* représentant le groupe ant i -
soviétique, les membre* de ce groupe, 
désespérant d'atteindre leurs buts, e n 
trèrent dan* ta voie de ta terreur directe.' 

L'instruction s établi que le .groupe 
n'espérant paa que le meurtre de Kirov 
servirait de signal à un mouvement i n 
térieur du pays lontre le parti c o m m u 
niste de VXJMMM. e t contre ta pouvoir 
soviétique, comptait sur l'aide oxreste du 
dehors, sur l l n l s i i — l a » de 1' 
sur l'appui d* 
L'espoir d'une* intervention, cerna** seu l 
moyen de renverser le pouvoir soviéti
que, caractériel de façon éloquente les 
opinions de l'accusé Mikotaev, qu'il ne 
cachait p a s à son * - " - r - * f t 

(Ph. Kpjitont.) 
/ / est probable qu'après les fêles, le 
jeune Roi de Yougoslavie Pierre II 
regagnera lecole anglaise où il était 
quand survint la mort tragique de son 
père, afin d'y achever ses études 
interrompues par l'assassinat de son père. 
L N E PEINTURE DU ROI PIERRE II EXÉCUTÉE 

RÉCEMMENT A BELGRADE 

Le prochain entretien 
de M. Laval 

avec M. Mussolini 
Paris, 27 décembre. — M. Pierre Laval 

qui, lundi, était parti en vacances avec 
l'intention de rentrer Jeudi mat in , à P a 
ris, était déjà de retour hier soir. On 
peut admettre que. si le ministre des Af
faires étrangères français a abrégé d'un 
Jour des vacances déjà très brèves, c'est 
qu'il a tenu à ne pas laisser en suspens 
les questions qui, e n ce moment , sollici 
tent son attent ion. 

La question du voyage à Rome est tou 
jours au premier rang de ses préoccupa 
Uons. et il semble bien que la date puisse 
en être prochaine. 

M. Laval ? examiné à fond le dossier 
franco-italien et s'est fait une opinion 
éclairée sur les questions qui e n forment 
l'objet. Les entretien* qui se dérouta» 
ront prochainement à Rome sont très 
divers dans leur objet, en étendue comme 
en profondeur et peut-être est-ce l'im
portance de la pratoattraorr nanessitée par 
ces entretiens qui Incite M Laval à hâter 
quelque peu son Détour. 

Il est vraisemblable, d'ailleurs, que son 
projet de voyage à Londres, succédant à 
son voyage à Rome, retient aussi l 'atten
tion de M. Laval, encore que sa visite 
dan* la capitale britannique soit plutôt 
orientée vers une prise de contact a m i 
cale que dans le sens de véritables négo
ciations. 

Après la m t 
de Madame 

Dans l'Immense deuil qui a 
Journal de Roubaix e t ta n 
Reboux. l 'unanimité, ta 
cértté des témoignages de 
nous avons reçus nous 
d e u x réconfort. 

La date des vacances 
de nos écoliers 

Paris, 27 décembre. — On sait que la 
Chambre a voté une proposition de ré
solution de M. Cotru, ayant pour but 
d'avancer du 1" Juillet au 1S septembre, 
la date des grandes vacance* scolaires 
dans les établ issements d'enseignement 
secondaire. 

M. Mallarmé, ministre de l'Education 
nationale, a promis lors de la discussion 
du budget, que les parents d'élèves s e 
raient consultés. 

En conséquence, la Fédération des As
sociations de parents d'élèves des lycées 
et collèges organise actuel lement un ré
férendum dont les opérations devront 
être terminées avant le 20 Janvier, et 
pour être officieuse, cette consultation 
n'en présentera pas moins u n très grand 
Intérêt. 

Plus de 100.000 bulletins de vote ont 
été déjà distribués par les associations 
de parents d'élèves. 

Devant l'impression 
tous les milieux par ta 
notre éminente Directrice, 
la perte que nous avons 
parait plus encore, a i l est: 

Nous avons été tout 
touchés par l'accord avec 
frères de toute* opinion* 
réglons ont rendu hommage 
1ère et aux exceptionnelles 
M"* Reboux. 

Hier, ils ont bien voulu rendre 
des funérailles en rappelant ta 
la directrice du Journal de 
naît dans la presse françalae. 
frère* régionaux se sont 
étendus ; ur les détai ls de t 
nante cérémonie et e n 
quels perçait une respectueuse 
cère sympathie. 

Nous les assurons tou* da 
fraternelle et vive reconnaiaeaaogv 

Les condolémcts 
M. André Tardleu, anc ien 1 

Conseil, télégraphie de Menton': 

« Je vous prie de croire à ta irajaata 
peine que J'ai de ta mort de M"* H 
boux pour qui j'avais respect e t amlaMge 

M. Gaston Rageot, président da ta É i 
ciété des gens de lettres. 

< Vous adresse en mon nom l 
et RU nom de la Société d*9-fpj ig | 
lettres nos condoléances à l'c 
malheur qui nous atteint* tous .» 

Au nombre des lettre* de 1 
qui nous sont parvenue* htarî a f f M j 
levons celles de : 

If. 1* générât Petln. 
du 1" corp* d'arme* ; MM. 
•ccrotalr* lenéral du More ; 
ancien «ou» «tcietair» d i e * 
député d* la Lolre-Infértot»; 
adjoint au maire de 1 
put* du Pu-de-Calals 
l'UnlveralU d* Lille ; 
r»ur a* la sMpuMSsea. 
Robert Le »i—sral*, " 
tlea des i l innlea'a» 
Ingénieur principal 
chemin* de fer t a Ifofe: ; 
mie. chanoine du Lattaa : 
Pduqulére*. Antoine 
Jterme jrançoise. ai 
Vanhoutte : 1. Cornant, matr*. 
labb* Bethléem, directeur a* l a , 
Lecturr» ; Lucien Nlvare. 1 
serTatolre de Tourcoing : * > • !*>'* 
Deflontalne*. MX. Waltar 
Sarter. directeur de Vi 
Pierre Serrno. administrateur est | 
rmional ; Emile Dml. adjoint « • -
Wervicq-Sud : Robert Leleu. prés 
la Fédération de* artisans du Hors..' 
Franc* ; 

La Prieure du Carmel réparateur •> *jj ' 
communauté : M. l'abbé Rolland, a*fe*r*sV 
Condé-sur-l Escaut, etc. 

L'hommage de la preste 
De toutes les région* franesssasyfjjaaaj 

arrivent encore de* Journaux qui est* 
bien voulu consacrer un article a n e t i » 
regrettée directrice. 

Le Petit Provençal s'inclina « p f 
sincère affliction devant les 
cette femme de bien qui honora i 
nalisme et dont 1* souvenir 
comme un grand exemple. > 

Nous relevons encore de* 
la mémoire de M"* Reboux M 
avec beaucoup de respect e t 
tlon pour son oeuvre dans : 

POUR RÉVEILLONNER, LES CHOMEURS 
OCCUPENT U MAIRIE 

L E * CARDES MOBILES M O N T A N T I A GARD» DEVANT L'sKTBXS OC LA MAT* 

payant pas obtenu satisfaction à leurs réclamations. Jeux cent dm 
iluuy se sont installés, comme nous l'avons relaté, dans U 

commune pour y révetUonner. 
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